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du soleil et du ciel par l'emploi de dispositifs enregistreurs.
Un spectrographe pour l'ultraviolet marque les fluctuations du

spectre solaire dans le domaine justement le plus important
physiologiquement. Un autre dispositif enregistre la lumino-
site totale d'un lieu (pile photoelectrique au potassium avec

ecrans, enregistrement photographique). Un pyrheliographe
fixe la valeur de la radiation en gr. cal. /cm2. Un pyranometre
d'Angström, ameliore, enregistre le rayonnement tombant du
ciel sur une surface horizontale en dehors de celui venant
directement du soleil, ceci pour les courtes ondes. Le « Tulipan »

du meme Angström, donne la mesure des ondes longues dans

leurs rapports avec les facteurs meteorologiques.
L'auteur enonce ce resultat important: A Davos (1600 m). k

peine un tiers de la radiation totale arrivant au sol est trans
formee en chaleur au profit de la terre, les deux autres tiers
sont. reperdus par rayonnement.

On a reussi l'enregistrement de la radiation ultraviolette au

moyen de la pile au Cd; en outre une methode a ete elaboree

pour l'emploi de la meme pile en voyage.

Bibliographie:
Studie ueber Licht und Luft des Hochgebirges Vieweg 1911.

Strahlentherapie Vol. XIV Heft 1, 1922.

Meteorologische Zft 1921, janvier et 1922 sept.
Monthly Weather Rewiew Vol. 48, N° 6 1920 et Vol. 49, N° 3.

Nova Acta Reg. Soc. Scient. Uppsala Serie IV Vol. 2. N° 8.

P. Ditisheim (La Chaux-de-Fonds). — Chronometre ä ancre
battant la seconde.

Le type de chronometre presente k notre reunion de l'annee

derniere, avec amplification de l'aiguille centrale assurant une

grande facilite de lecture, a ete realise industriellement sur
bäti unique en deux modeles differents: l'un avec battement
classique de la demi-seconde emis par l'echappement ä detente,
le deuxieme modele avec cadence du cinquieme determinee

par l'echappement ä ancre.
La faveur persistante dont jouit le dispositif de l'echappement

k detente, tient en realite ä la grande facilite que, pour le
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comptage des secondes, il offre ä l'observateur employant la me-
thode de Vaeil et de Voreille. Pour la stabilite comme pour la
precision, le chronometre ä ancre l'emporte sur son devancier, les

statistiques des Observatoires l'etablissent nettement.
Nous avons done cherche ä condenser en un seul instrument

portatif les qualites des deux systemes: l'appareil que nous

presentons ici, reunit un echappement k ancre indiquant les

cinquiemes k un agencement marquant le rythme des secondes

et qui permet de distinguer les unes des autres chacune de ces

secondes.

Pour le comptage des secondes, il en resulte un notable

progres sur le chronometre ä detente couramment employe,
lequel bat les demi-secondes. Le nouveau dispositif fait entendre

un battement tres net ä chaque seconde; on a done reduit dans

la proportion de 5 ä 1, le total perceptible des oscillations.
Le resultat indique s'obtient en fixant sur Faxe de la roue des

secondes une etoile portant 60 dents, laquelle determine, pour
chaque periode de 5 oscillations, c'est-ä-dire ä chaque seconde,
la fermeture d'un circuit electrique. Le dispositif k contact
attire ä intervalles voulus l'armature d'un electro-aimant monte
k cote du mecanisme sur une caisse de resonance; un battement
muet vient reperer le commencement de chaque minute.

Un recepteur telephonique bipolaire, en place de l'eleetro-

aimant, donne le meme resultat que ce dernier dispositif, tout
en permettant de percevoir ä une plus grande distance le

battement des secondes; d'autre part, l'ceil suit aisement les depla-
cements de l'aiguille du type de chronometres a seconde

centrale, scandes de seconde en seconde, comme sur le cadran
d'une horloge astronomique.

On amplifie ä volonte le choc de l'armature de 1'electro-

aimant monte en relai, ou la vibration de la membrane du

recepteur telephonique; le battement de la seconde peut etre
ainsi communique ä un nombre indetermine de compteurs de

volume quelconque.
11 sera done facile d'entendre, depuis le pont du navire comme

en tout point eloigne de PObservatoire, les battements de

seconde emis par le chronometre, sans avoir ä deplacer cet

instrument de la salle des garde-temps.
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Franz Fluey (Berne). — Uobservatoire astronomique de

Berne il y a 100 ans. (Resume.)

L'observatoire a ete fonde en 1821-22 par le professeur
Trechsel ä la suite des etudes faites depuis 1812 pour fixer les

coordonnees geographiques de Berne et Fazimut Berne-Chas-
seral. II occupait dejä l'emplacement de Fobservatoire actuel.
II possedait: 1) Un grand theodolite azimutal de Ramsden,
2) Une lunette meridienne, 3) Un grand cercle de Borda, 4) Un
theodolite repetiteur de Reichenbach, 5) Une lunette de

Dollond munie d'un petit heliometre, 6) Un sextant de Cary,
7) Une pendule de Vulliamy (Londres).

En 1847, Rud. Wolf succeda ä Trechsel et reussit, avec des

moyens mediocres, ä reconnaltre la periode de 11 ans et 1 /9 des

taches solaires ainsi que sa relation avec les variations de la
declinaison magnetique terrestre. L'Universite de Berne lui
decerna pour cela le doctorat H.G.

Apres le depart de Rudolf Wolf pour Zurich et le passage de

plus en plus complet de Wild ä la meteorologie, l'Observatoire
astronomique et tellurique de Berne s'occupa essentiellement
de cette derniere branche.

S. Mauderli (Berne). — Le nouvel Institut $astronomie de

r Universite de Berne. (Resume.)

Apres une cinquantaine d'annees de marasme et d'abandon,
l'observation astronomique reprend vie ä Berne entre les

mains de Fauteur, grace ä l'appui de l'Etat et de genereux
mecenes.

Le nouvel Institut est situe ä la Muesmattstrasse, ä l'Ecole
normale superieure. Les constructions permettent d'effectuer
les exercices pratiques au voisinage immediat de F Institut, et
les cours et seminaires peuvent y etre tenus egalement. Une

coupole de 5 m de diametre abrite un refracteur de Merz
(150 mm) nouveau et laisse de la place pour les exercices et
demonstrations. L'Institut dispose en outre d'un local pour le

logement et la manipulation des instruments transportables,
d'une bibliotheque, d'une chambre noire pour la Photographie et
d'une installation de T.S.F. pour reception des signaux horaires.
Une nouvelle ere commence, rejouissante.
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